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Ambroise.jeune che enoinrïoeet à ce nonlqui fait.pliles Pids Noirs, faire dans le nunte entier. Le pieux 6 que tit ette pro d e ll ge
il s'écrie d'une voix es iru tmri u iti-de m < eim rtnbilile snatnie. Une reiraî t e
tirer, plusieursP NVier fiifenderi e La elha advritl ion île cu-uî,dilbi les:yux. Il prq'lita de..' ics
nu milieu des fumées du calumet, on se fahi t des présents mutuels. A cause bonnes d:spsitins de son auditire pour f1aire coi prendr d e itelle nutilité
des mauvais chemins, les Tétesj.pateC prennent-en-groupe.les Pieds-Noirs. serait .ine églis que. e bàtirie les Fraiçni, et qui iserit litre o-uvre de
qui étaient à pied. Ceux-c.ijfgeit iroblèment d!êsi utrepan' eu:itininiés.' patioiëiòet dléfoi anè teins tis î(noier deo:eroitó. Une sous-
ne se fient à leurs vainqueurs qu'à deinie,et tont à la Robe noire l'honneur cription fut ouiverte,ct 'église de sain't- Vinceit -de-Piul cnne.ûe. Malis
de la prier de vouloir bien ne pas s'èloigner. Pour passer sous silencc des- ce il'est pas une mêdiocm dc ense que dle costrutir une uglise dans une
ci?ãstanices qile rifeviennent puis a mnon sujet, lnrenoontre se termina par ville cnituié Nèw-York, où le terrain, les nntériatx et-lamîîui-dî'vre -soit
l'assurance de la part des Pieds-Noirs que désormnais eux et les Ttes-Pltes l'ne r.herté excessive. Ln Prongaudction l Foi donlin 'on llissant appui,
nlie feront plus qu'un peuple de:frèresque la prière des Tte.Plintes'eern la et Pon rénit, insi une s mme 150 D d ,000 fr. Mai-le errain'seul coûtait
leur etc. !es deix tiers de cette soimne ; pour ne pas laisser les irav.aux iînuevâs.

lDepuis. de nouvelles infidélités an ant donné lieu à de nouvelles hostilités, il fallut emprunter encore 150000 fi'., et les spéculateurs am ericnins,tropvut
les Pieds-Noirs apprirent à leurs dlpens que les honmmes -les plus modérés Plhy1 oitoque de P'Eglisr; solide, s'emîpressèrent de prétr a ne~inm à 7 p.
sont les plus terribles cuand l'ingratitude se joint à lPinjustice pour les forcer 100 'intérêt.
de reprendre les armes. Sans avoir perdu un seul des leurs; les Têtes. Plates Tout se fiit vite ici. Un an après le passage de Mgr. le Nntie-y, :'Fglise
tuèrent une vingtaine de Pipi:uirs quoique beaucoup plus nombreux,dans était ouverte aux fidèles, et deppis cette époque, M. rilnbé Lufi ci n été
une affaire qu'ils ont eue n'eceuîx,.tî n'y a pt encore un- ans. le pasteur. Son zélù réalise'et dépasse les espérnces qu'avait lait conce-

-Cette victoire et la "modération avec lnquelle les vainqueurs en usèrent, voir cette fondltion - Lu fCoi chez les Français a é:é r<îimée, et bien des
disposirent1si bien-les vnincus et tou-leurs frères à entindre des paroles de familles ont abaindonne le prêche oi les conîduisait l'ignorance, .iour 'ssu-
paix, que le-R.- P. de-Smet qui est allé les visiter, les a anenîés-.anoint dle rer des place!t à Saint-Vincent., C'est le seul lieu qui nous rappelre notre
faire bien augurer de leur conversion. Ce qui nours donne lespèranlce que pntrie-absente, car nous la retrouvons ici dans les cantiques de* notre enfance,
les autres peuplades moins éloignées du roy'nume des eietix qu-ceulx-ci,ie dans les cérêîmonies de notre culte, dans la bouche de.notre prédicateuîr. En
réuniront biéntôt à nos chers néophytes pour ie plus tairo qu'ur seul ber- A mériglne 'ommnle ci Angleterre, le .catholicisme, en se ir,ageat, laie
cail sous la conduite di. mm- pastnur. à ses nouveau pro-<ély1es quelque chose dîe .leurs vieux préjugés le sec-

Priez donc le Dieu des miéricordes qu'il daigne achever son ouvrage. taire. Il est plus titcile de convaincre nos frères séparés de la ^vérité de nos
Où 5uis je eii ce moment qutre je vous éeris?- les pattes de inouhchs toutes dogmes, _ que de. leur faire niter -tns procesions, nos saluts. nos mois de

trembilanîtes "que vous voyez, doivent vous dire que je r'écris-lias str rne arie,.os reliques, nos.statuts et nos tableauxs, toute Cette posietoucliante
table, mais tout bonnement sur nion geiotu. Je zmis assis sous 'autei où qui,.plaît mt au uicur dlu Frainçais, de. l'Esiagniol et de l'Lialienl. -La sé-
j'ni; dit aujourd'hui la sainte iesse, et cet iutel qui.n'est appuyé que sur le cheresse, le prosaïsne du protestantiinse ofi-ent encore le la résistance lâ.où
tronc d'on arbre, n'a pour*couverture et pour balustrade que des brancles de ses rnisonnemens ont été vaincus, et c'est poirq..'i, danis les églises catho-
verdure au travers desquîelles le vent qui.mugit agite d'une manire bien in- lI;queg umnriennes, l'on pourrait se croire quelquefois nu temple, si !n eülé-
commode le. papier que je ne puis tenir q'ue du poùce et de:l'index, car entre bration saîutsnerifi"e ne venait pas rassurer la foi. Aux Etats-Unipoint
ces deux doigts et Id reste de la main gauche se-trouve mon encrier, qui sas <le ces -images richement êtîtes, point e es oriienientations intérieures,
cette précaution se.serait vidé plus dine fois aujourd'hui. Voilà ce que c'est i bpuiquets de fleurs, lanpeshnuniéress girandoles, guirlaindes, draperies, comme
que d'ètre missionnaire des savages. .... deniandez pour moi ce que vous le Mexique les. prodigue lais ses spledides caihdrales, hàties par Ternand
désirez le plus que je demande pour vous, la persévéra lice dans la voie où Cirter.-Un utitel aiu fonld d'une salle.n caractérise-seulement nos églises,
la divine Providende nous a placés.. .. ... NIC. POINT, Miss. S. J. et sitt la mtesse terminée, la table du satrii e est elle-mêméaîe cechée par

.J- · une immene b caire que l'on roule au milieu lu chSeur et où conmience un
imterninable -ernotu. Je suis loin, du reste, dle blamer les saints missionna-

L'EGLISE DES FRANÇATS A \.EW-17ORK. res qui établissant ou qui mnaintienient un tel état de ¿ho-e. La religion,
Corrcspondance particuière de i'Uniivers. tout ei consservat sa merveilleuse nr.ité, sit modifier ses forme extérilî'res

1 New-York, S octobre 1S46. -uivant les goûts dle cinaque peuple. . Les aîîôires île la Bretatgne n'abatlnient

Je'vous ai déjà dit quelques mots de l'élise des Français à New-Yurk. pas le ncel-/nr .druidiqîue; ils le sumontaientde la croix.-......
Mais à loccasion du voyage que notre digne curé va faire cin Europe, v-us -Une semblable tactique, essnyée par Rossuet dain .ses pîotrîaricr avec
ne-pernettez de revenirsu~r ce sujetsi intéressant pour la France etAla reli- T"ibnitz, n'est que dle la modériîtion ; le n'est pas moins licite-aux Etats-

gion. C'est toujours vers Paris que se dirige d'abord le missionnaire en quéte Unis, et p!Ie à îepu la piété dui converti produira dele-mime ce quoni eût
de secours pour sa chrétienté naissante: mais Paris. avant dle l'iîs.er pli-er vainement demandé nux prcjuigés diu cuntéchumòiène.
dans le tîézFor de ses largessesaume à être bien édifié sur l'euvre quiiàn l'ap- , L'église des Fra nçai-î de New-York, én déployant aux jours de grandes
pelle à soutenir. solenités ces pompes de la reh;gntîi encore îmlîconinties sur cuite terre, rappii-

Jusqu'en 1S4.2. les nombreux Français qui résident à New-York vivaient, che le niomeni où elles y seront anme et appréciées. Notre évêque se
en majoritéè, dansine grande indilTérence sur leurs devoirs religieux. Ils plait à les rehtiu.er par sa présence. li donne misi à la preinière couuntî-
auraient pu fréqtienter les diverses églises catholiques- lue possédait la ville ; Ilion de nos enfinî-e, à' la proeçssic e la Flte-D1ieu, un éclat qui attire en
mais nos cormpatriotes -se distiiguîent, même à Pétranger, par tini profloard mé- fimjle les catlholiques et amène les imitateurs. . Déjà le tonubeau du Vendre-
pris pur le langues qu'ils ne talent-pas, et la-:rainite d'entendre un sermon di-Saint a été reproduit cette année par les seize éghsesîde New-York, èt je
en anglais etant un prétexte sudisanît p nser 1 enucoui d'entre eux nnitends dans quelqnes mois à legiir.copier notre dréche de No R ail-

ode.pari-tre aux otices vre crèche,,où nou4nvions de la pille ei pas le fleurs, les lmlienix devé-
De plus, la populati catholique des Etats-Unis est prinéipalement com- tenens et lias de.. dorres, et où la misère dlut Sauveur des hnir.es das

posée d'Irlandais de la classe ouvriére. Ileût fili se trouver mzèl à l'égie tote sa. vérité venait saisir et ud&iehlirer le eur dlu cliréliei. : Ceâ; mnînifsa-

avec ces braves gens, et cette égalité devant )ie eût setllé deplaisan~te. à lions touchantes parlent ait\ yeix du peuple et lui donnant îlen piété.
nos répàb'cnin de fraîche date. Il exinte à New-York-utt temple protes- Ntrée a si le point drmon pour leiaires qui silonnent
tant fondé par le réfugiós français en 1 î0-l, dix-net.f ans après la révoca- l'Amérique à la suitte des nations indiennes. En arrivant île France, ils ai-
tion le P.edit de Nantes. Le ritnistre avait.prorité de l'apaltie d'.ui certain ment à sc faire etiendre une dernière foirs leur Igue avnnt de ne par-
nombre 'de nos fréres pour les tltirer à son prûchie, o ils ét ient chár s ler geels Têtes-Ph"ites et dé, Sioux. C'est leur. preniére étape sur
d'entenIre du' fra nçuis. il bénissait.leurs .mariageslanpuisait teurs enftuis, en le chemin duich
zou-te ,tuîe bièn de± famillem originuaircnenntholignes leventlient protestantes On comprend quel -iit il a rali à notre curé pour organisei nipsi sa pa-

.,pac paresse et pnrinsonciance. Parmi ceuxqui. nouvellemerit arrivés île rois-se, quelle etività il lui faut dlyèr pour saßre à ds oîcupationî, dire
France à la recherche de la fortune, 0nititulaient encore cauholitte;. 1cettvre diux niesss1 pre'parer ses dicouîrs, entenîire les confessións, vi.ster les mp-
l'apostasie moenaçait de commencer par leu'rs erfans. On'les eneoyait aux lides français, jlisminês dans unie ville plus êredue que Paris.. ni.
ècoles protestantes, d'où ils sortaient. imbus de préjues contre notre réligion Luîfont eût ·rie. rien faire de durable 'il ne se fût pas empîar de; enfant
et 'complètement amricanisés. Rien n'est plus triue uiue l'intérieur d'une ptir les enlevgrinux é'coles pîrotestîiutes.3 et leur donner tite éducation crlir-
de ies famil!es d'émigrés après quilques atimiées de séjour loin de leur patrie. 1ieîþe et françaie. . .Atx Etats-Unis, le piûtre, n est pas gêné dians lexer-

Le pêre-neq s'intéresse qu'à laiF rance ;il -la regrette tuvnjour- il ne veut.et c <le ses d 'ensegner par la nicessiò dlo se îinîir de
ne'sait parler q.é français.--Nous n.'ave'ts pas deracines comme les arbrs, diplrnes aiucune ingtui4itiin ne viel inimpoer des sernients à
a dit Sismîîonli, et ceperdiant unou somm s bien plus dillicites à transplanter. sa consciencei on a f(u en ses vertus et on compitc plus sur la paience que
-Les fils causent entre eux en anglis et *c>,Cupeiit îles 1-luis q'ils srqu'eiî- .ur le savoir l'tuur éc-lairer et enseigner îlesi.elligences enfanutîic, .. i-

tent ou des metings auxquels ils sonît convoqué. Lq différeice îles goûts fciîit a prolité die 'et liberté, qui est ici unue veurité, et (lieier.nnt'ilos de

entre la jeunesse et lPâge mûr, jointe a la différénee de lang'oe, tintér, le denx cen-i efans ies deux sexes reçoivet sous la direitibin di ntre cu.ré,
religion, et à ce que la liberté réptublicaine donne dirreiectneux ptiur toute. le bietnfaiL d'une irisiructioniluti cet :i-ordée geatuitement à la plupart.
puissanice, ce disarate enire le père et les fils aboutit clez ceux-ci à l'indif- L'église de Saint-Vincent-do.Paul fait -face aux f àrte déponses de ses
férence pour leurs parens et souvent au mépris. -- 'Telle était en 1S42 la si- écoles, up fi;indu culte et nuu paiienent régulier îles intérès île son eniitpunt.
tuaton I la colonie française de New-York, lorsqueDieti nosamei' Mgr. Cela prouve que ses recettes snt orisantes, e, e'n Fet, hnqie aniée elles
de Forbin-Janson, qui, ne pouvant l'aire du bien dans son diocèse, voulut ci augmentent avec la frule qui se piresse de pllus eni plus à ces beaux ollices


